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en n;aaier. f lé
consacréà<Lapol ice
de proximité 

" esL en
réali té lun des lolels,
rédigé par Carrol Tan
ge, assistant à lécole
des scieùces criniù0-
logique; de lU.L.B.,
d une [udluatian des
cot|lrdts de sécurité
bruxellois, réa1isée en
1999 pour les minis
tères de l ' Inlérieur eL
de la l . 'oncl i0n publi-
que, Dans sa premièl-e
.1r f i ,  i l  r l ; .1.o l .  nr .

l i l  cle ce lJ'pe de police,
à tràvcrs lcs lexles
légaux, les circulaires
ministériel les et la pra
tiqLre des conlfals de
sécuri lé. La secondc
part ie €sl consacrée à
la mise er'r .luvre de Ie
police de proximité au
sein des polices c.rm-
munales bru)iel loises
qui ont bénéficié de
l apport des contrùts
de séclrr i té. I jauteur I
voit d'abord un nou-
vement de vassalisa
l ion des auloriLés conl-
munales, m0lirécs par
oes pfesslons essen

KôW mËWW&

Liel lemenl f inancières
deslinées à leur faire
emboiler Ie pas aux
réiormes loulLres par
le minis lère de
I' Intérieur. , \  ce jour lâ
police de prorimité
consen'e loLùours un
conlour f lou. On la
brandit,  sàns plus de
précision, conlnle un
étendard de la volonté
poLit ique de change
. rpnr ; l^rc . , ,  i I  n.

s agit par l 'amélio
ration de certains ser
vices d'aide à la popu-
lâtioù - quc de quel-
ques réfornles périphé-
riqt les de I ' i lnage de
marque d'une police,
qui persisle dans ses
logiques antérieures
de conception contrô
lanie de la proximité
afin de < faire du chif
tr€ > dans la répres
sion. En clair, les
agenls de quarl ief ou
les i lot iers ne se
situenL qu'à l 'àrr ière-
tr lan des priori tés en
lnalière de dé\.elofpe-
mcnt policier Dc ma-
nière très anlbigûe,
I information qu' i ls ré
coltenl se trouve par
contre de plus en plus
mise en ex€rÉaue, tant
au niveau des cfrefs de
corps qu'au niveau des

discussions générales
sur la ioncl ion de poli-
ce. Elle conduil  à s' in
léresser au lr i  opéré
dans l ' interacl ion
entre policier et pu
blic, la gri l le de leclure
des policiers oricntànt
Ia récolle des inlorma-
l ions informelles four-
nies d' ini l iat ive, les
alLelrtes du public dé-
Lermlnan! une Donne
parL de ce qur se re-
lrouvera inscrit  dans
les pr0ces-\ 'erDaur,

Epoc

Mepsa:l, t1' 2ll,
. d.cembre 20A0, 10 p.

Rien de telque la revue
dc I 'Uni0n des progres-
sisles juits de Belgique
pour êlre iniormé de
manière approfondie
sur la guerre qur se
joue en Palestine entre
un mouvem€nt de l ibé
ration nationalc ct r.rnc
puissance col0niale. Le
dossier de ce nunléra)
ùe conpte pas noins
de fruit art icles sur le
sujet, doni plus de la
m^it i ;  c.nr t . r i r (  r1r

oes gens presenrs suf
le terrain. Tous sont à
l ire, Ret€nons en deux,
part icul ièrement éclei
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rants- CelLri que Yossi
SÂrid. dir igeant du l le
relz) consacre aux c0-
lonies. qu' lsràèi, sabo
lant objectiv€ment la
paix, est lori0urs en
lrain d enclaver al l
jourd hui dans les
terres palestiniennes
occupées (de 1977 à
20011, les colons sont
Dassés de 20 000 à
200 000. dont 14 00i)
r ien que duranl la pre-
mière an|ée du gou
lernenent Barak). El
celui d'llri Alne]"r, res-
ponsable dc Cush Sha
lom, int i tulé ( Douze
reponses a d0uze mcn
songes couranls r, oal
l 'ùuteur ( israélien) rer 'r-
contre de front l 'ùctl la
l i lé la plus brulanie du
confl i t .  Cet inlérêt
l t lenl i f  porté au confl i l
du tr loJ en-0rient
n empêche lras la pu
blical i0n de l 'U.PJ.B.
de suivre simulLané-
ment le dossier ( droi i
dasi ie '  et celui de la
festi tut ion des biens
spoiiés aux Juih duranL
Ia Seconde Cuerre
mondiale.

Espîit

tlo\entbre 2400, 236 p.
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( noLlvel le économie r,
Sa thès€ ; I 'expfession
éclaire plus sur le
devenir de l ' incl ividÙ
conl€mporaln. issu des
lcrres démocraliques
et capital istes, que sur
Les ressorts de l écono-
mie el le-même. Ber
nard Perrel v fass€ au
crible le l i l re de Jeân
Cad.re! Nou&[/e éco
namie, fiauùedLt n11/
làe?Jean Louis Lavil le
anal,rse les deux pfo'
jels phlfcs du l louver
nemenl Jospin, les em
plois jeunes el la ré
duction du lernps de
tra|ail. Et ,\nch é Or-
léan lbrmule le problè-
me dc départ en ter-
nles dr pùssalae poten
Liel d'un indi l idualis
me ci lo),en à un indivi
dualisl11e pâtf imonial,
inlerpréta cn te rmes
oe c0ncepûon pure
ment lnslrumcntale
du l ien social. l ,e nu-
m€ro comporle aussl
un art icle de vingl
pages de Jacques Ricol
slrr l 'ù\ ' is du Comilé
consultati f  national
d éthique français
(C.C.N.E.). l i r  de rra,
dn êt de Lie, eutlûnd
s1e, qui ,  comme lon
sait,  propose ( I 'e\cep'
t ion d euthanasie ,.
Cela veut dire cor'rcrè-
tement que ledit
c0nsell  propose i lu
Éouvcrnement d' ins
laurer, cn appoint aux
li ibunâu\ auprès des
quels des médecins se-
raient dénoncés pour

euthanasie, un conseil
d expcrts n]édicau\
auquel les pré!enus
pourraier)l  demender
qu'i l  soit fai i  ep|el
I iour rendre aux juges
un tr is éthique fa-
\)orable ou défavorablc

sur I 'acte p0sé. Pour
neuve qLr'cl le soi l  en
France, cetle prop0sj
t ion est  s ingul ière
ment er) fetrùlt par
râpport à l i i  prohlér)a-
rlque en coufs àctuel
Lerncnt en Belgique. I l
n'empêche que Jac-
ques Ricot (cl d'aulres
avec lui dans la presse
ct les re|ues) esl imc
que les considérants
par lcsqurls I avis du
C.C.) '1.E. inlroduil  sa
proposit ion consti
luent une espèce cle
chelal de l ioie ame
nanl une reconirais-
sance choqlranle de la
pratique.éuthanasique
uans un espace pull lc
françiiis beaucoup plus
n principaliste 

" que le
norre.

Santé conjuguée

T)itnestriel, n' ],!,
octobre 2000, 146 p.

lnt i tuLé ( I-économie,
ù\ 'ec ou Sans !a-
leurs ? , ,  Ie dossier
d tsp,'1, conlesle d'en-
lrée de jeu I 'existence
même de Ia soi-disant

La rerue de la lrédéra-
Lion des maisons médi
càlcs (née vojci quel
ques i lnnées de la fu-
sion du Courl1e,' a/s 1d
Àtll1. et des Cdlù2r.t
du C.l'.11./'1. ) consacre
un volunlneu\ ( ca
l-ricr o à l'éconoinie et à
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1a poll t ique du médica-
ment. I l  couvre trois
domaines: l ' i fdusir ie
ct le prescripteur; les
génériques. la substitu
t ion et les pharma
ciens; la dimension
planétaire du pr0blè
rne. Une suite est an-
noncée dans le n" 15,
qul proposera ulre ré-
f lexion sur les aspecls
ps)chologiques el so
ciaux du médicamenl.
Lensernble comfrorte
forcément des articles
techniques, mais une
très large proport ion
du sommaire est tout à
fait accessible à l 'usa
gcr courant des soins
de sànté, en particulier
les très nombreuses
contribul i0ns du
l)r floffmar qui ryll-r-
menl le numéro. r\ insi
en !a-l- i l  des " Fac-
Leurs ini luençanL la
prescripl ion des mé-
dicânrenls ), ( De I ' in-
f lr lence de la pLrbl icité
sur la vi iesse de Vidan
ge du st! lo du prescrip
teur ' ,  de ( Budget
cfrcrche dompteur ".ou du systèrne de col-
lecte de données Phar'
maiet el dc son pos-
sible usage ambivâlent
par les muluelles en
quêle de développe-
menls Lrour leurs assu
ranccs privées, Un
simple regard sur I 'en-
semble du sommàire
c0n!aincra les profcs-
sior 'rnels de la sanlé de
l ' intérêt de se procurer
cc nunréro. Offr ir à
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leurs enfants, peti ls-
enlanls 0u neveuxj qul
se preparenI a ces
métiers, un abonne
menl à cette l-elue, à Ia
iois d'exceilent niveau
et d esprit  authenti
quemenL démocrali-
que. ne serait pas une
maulaise idée poLlr
ceux qui chefchent
encorc un cadeau à
iaire à l 'occasion dlr
Noulelr\n.

sembléc chréticnne
participative de Nasso
gùe. 0n sail  en oulfe
de source sufe qu un
agenl de Xjlr l , !ol1ard a
tenté jusqu'au bout de
négocier avec les fron-
deurs lâ gralui lé dc la

des fameux nrots
( pour un tcmps qui
n estpas laci le r tefmi
nanL le Lexle du f ierci
puDllc aux pasteurs
éméri les. . .  Quelques
pùges de José Reding
anallsen[ en oulre les
enjeux du renou\]el le
ment des conseils
preibyleraux el pasl0-
raux l ieux bien
connus d'opposit ion à
l 'évêque ul lramontain

en termes de lauerre
des commur'r ical ions
(via la presse) et de
lutte aulour cles ior-
ûalions (notammenl
( , ,néocatéchuména
le,J, dans ul l  Contexle
de communaulés noLl
vel les et de faroisses
bloquées.

So Na Lur
'liimes|iel, t1'34,
septembrc 2AAA,,?A p.

Le t i tre de cette petite
rerue se décode ; < So-
l idarité de chrétiens de
Namur et Luxembourg
pour uù lemps qLr l
r ' .ç t  nr(  |1. i l ,  . ,  .  , ( t

à-dire celui d 
^ndré-l lut ien Léonard. On

appfenufa notamrier-rt
dans ce numéro le bon
tour qu' i ls ont réussi à
jouer à ce cleinier, doi l
le premier soin avait
été de metire au ren
carl,  sans céréùonie,
s€s auxiliaires X{athen
el !1uslv. So r\h ,u-r a
€n effet réussi, grâc€
alrx dons de cinq-mil lc
personnes, à offr ir
dar-is l'??r /!r?rt' ure
page d'hommage aux
deux é\,êques ar'_anl
défendu dans le diocè
se la tradit ion chré-
t ienne selon ies pers
peciives ouverles à \râ-
t ican II €l lors de l 'as

Test Santé

Binleshiel, n' 44,
rlécembre 240(t
jtlnrier 2041,10 p.

Lassociation Tesl
Àchats a lait les titres
de la presse a\.ec les ré-
sultats cle l 'enquête suf
les soins pall ial i fs eL
l 'euthanasie que publie
ce ruméro. l l l le porle
sur cinq pa!'s euro
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péens (12 384 sondés),
nais, pour cinq ta-
bleaux sur huit,  ne
donne les résultâts que
pour la I lelgique. Dn ce
quiconceme l ' intena-
t ional, on y apprend
(lableau 3) qlr 'en Ler-
mes d'opinion publi-
que, la France (84 %)
est le tays le plus favo-
rable à la léÉalisal ion
de l'euLl-ranasie active à
la demande d'un pa-
l ienI adulie en phase
iefminale. La Belgique
(E1,E o/o) vient en
deuxième l ieu, suivie
dans I'ofdre par I'Espa-
gne (74,7 %), Ie Portu-
gal (61,4 %) et l l tal ie
(55,2 %). La Belgique
vjent tràr contre eû
lête poLlr la quali lé des
soins pall ial i fs (tableau
8). Dans Ies résultats
spécif iquement belges,
on épinglera ie fait  (ta-
bleâu 5) q à I 'unani-
mité des sondés, ce
sonl les in(irûières qui
se voienL aLtribuer la
cote la plus élogieuse
dans la prise en charge
des patients. Pour les
tâbleaux 1 et 2, le son-
dage ne paral l  posef
problème, car si
l 'échanti l lon de 3142
personnes se décline
en mil le personnes re
présenlatives de la po-
pulâtion belge de plus
de quinze ans, 932
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infirmières spécial i
sées et 933 proches de
parents décédés d'un
cancer depurs àu
moiùs six mojs, le
nombre de nédecins
(généralistes,73 %, et
spécial isles, 27 o/o) se
m0nLe seLllemenL a
277 (alors que pour
l 'année 2000, le nom-
bre de médecins ins-
crits à l 'Ordre esl de
40 900l). On peul ac-
cepter sur la base du
tabl€au 2 d'observer
avec 7èsl s'drli que le
personnel médical à
qui en incomberait le
responsabil i té est
globalemerlt beaucoup
plus réLicenl que ne
I'est la f,opulation dans
son ensemble à I 'eu-
lhanasie aclile de pa-
l ients incurables qui la
demanderaienL en pha-
se terminale. Mais, si
on se réfère aux audi-
t ions du Sénat, en va i
i l  de même lorsqu'on
aff irme sur la base
d'un échanti l lon aussi
mince que 

" 
pour

68,2 96 des médecins,
i l  faut modiher la loi
pour leur permerrre
d'accéder aux deman
des d'euuùnasie acti
ve >, ou que < 80lo dcs
médecins estiment que
I'Ordre devrait plaider
en faleur d'une dépé-
nalisal ior de l 'eulha-

nasie '? I l  aurait pro-
bablement mieux valu
parler des < médecins
interrogés " et expli
quer aux Iecteurs les
râisons t lour lesquelles
si peu ont répondu à
lenquêt€.

Les Midis
de I'audiot:isuel

LAssociÂlion des iélé
s|eclaleurs actiis, qui
publie la relue Cor?-
fient Télez-ùous ?, a(-
ganisera trois " Midis
de I 'audiovisuel ) sur
le thème " l-:enfant el
la télé >, Forum d€ la
Fnac-Bruxelles, CitJ'  2,
rue Neuve, de 12h30 à
l4 heures:

mardi 30 janvier :
L'Europe ùd t elle sup
primer la publicité
paur les enldnts à la
1l1d?, avecte minislre
J.-1t1. Nbllet, J. Sépul-
chfe (Ligue des famil-
les) et L. Joossens
(Crioc);

- jeudi 15 félr ier: /ou t
sur llld-llla, a\)ea
B. Halut (R.T.B.f ' .) ;

- mardi 13 nrars : [.I,1
an de Niouzz le JT tles
B 12 dns, avec A. À{er
kelbag et S. Delhougne
(R.TB.R).

Hetué Cnullde


